
dans leur coeur, les causes de la violence universelle, c'est courir après une 
ombre ou écrire sur de l'eau. 

Rien n'interdit cependant d'envisager des mesures de réduction des 
dépenses militaires qui pourraient, au moins à titre symbolique, constituer 
des gestes de bonne volonté propres à instaurer le climat de confiance en 
dehors duquel toute l'entreprise est vouée à l'échec. Mais le véritable 
danger réside moins, encore une fois, dans l'accumulation des armes que 
dans les raisons qui poussent les hommes à les fabriquer puis à s'en servir. 

Le commerce des armes soulève encore d'autres problèmes. Par lui-
même, il joue un rôle d'accélérateur dans la course aux armements; dans la 
mesure où il contribue à répandre les moyens de la force, il est un facteur 
supplémentaire de perturbation. A ce titre, il est encore plus dangereux que 
la course aux armements conduite par les grandes puissances, puisqu'il 
multiplie le nombre des détenteurs de la force militaire dans une zone où la 
fragilité et l'instabilité du pouvoir ne fournissent aucune garantie sur l'usage 
qui pourra en être fait. A cela les Chinois répliquent que l'armement du 
Tiers monde est indispensable pour lui permettre de lutter contre la supré-
matie des grandes puissances; mais on comprend mal, dès lors, pourquoi ce 
sont précisément les grandes puissances qui sont les principaux pourvoyeurs 
du commerce des armes. 

Cette activité a effectivement une rationalité propre, qui s'inscrit plus 
aisément dans le registre du profit que dans celui de la peur. Les ventes 
d'armes apparaissent d'abord comme une nécessité commerciale, pour 
amortir le coût des investissements effectués dans la fabrication des arme-
ments destinés à la défense nationale: les acheteurs contribuent ainsi à 
financer partiellement l'armement des pays industrialisés. En second lieu, 
le commerce des armes est devenu une précieuse source de devises à une 
époque où les «nouveaux riches» préfèrent acquérir des tanks ou des avions 
supersoniques plutôt que des bijoux ou des parfums. Même si l'on peut 
admettre qu'il s'agit, de la part des pays industrialisés, d'un comportement 
suicidaire, la collusion entre fournisseurs de pétrole et fabricants d'armes 
est devenue l'une des données sur lesquelles repose la sécurité des premiers 
et l'équilibre de la balance commerciale des seconds. Inutile de dénoncer à 
ce propos l'Internationale des marchands de canons qui comploteraient 
dans l'ombre: ce sont les gouvernements eux-mêmes qui président ouverte-
ment à ce commerce, avec la complicité des firmes, motivées par la recher-
che du profit, sinon parfois des syndicats intéressés par le maintien de 
l'emploi et des salaires. Enfin, le commerce des armes est une source 
précieuse d'influence politique, parce qu'il crée chez l'acheteur une dépen-
dance durable envers la technologie, les pièces de rechange et les instruc-
teurs du pays fournisseur. 

Le commerce des armes trouve ainsi sa justification en lui-même, 
indépendamment de toute préoccupation de sécurité immédiate; il s'intègre 
dans le circuit des activités industrielles, commerciales et monétaires, au 
point que son interruption brutale produirait des effets redoutables sur 
l'équilibre économique et social des pays qui en vivent. 
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